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L’exposition « Bleu / Nuit. L’art après les camps. Une exposition de l’oeuvre de 
Shelomo Selinger » rassemble une sélection d’oeuvres représentatives du parcours 
de l’artiste, lui-même survivant de la Shoah, de ses motifs artistiques – la célébration 
de la vie, la commémoration des morts –, ainsi que de ses techniques de prédilection 
– sculpture en taille directe, bas-reliefs, dessins et xylographies. 

L’exposition rend hommage à la trajectoire exceptionnelle de Shelomo Selinger, 
artiste et témoin de la Shoah. Elle se tient au Mémorial de la Shoah, érigé en 2012
 en face du Monument aux déportés conçu par l’artiste en 1976 devant l’ancien camp 
d’internement de Drancy. 

À travers quelques soixante oeuvres, pour certaines jamais exposées ni reproduites, 
les visiteurs sont invités à découvrir la richesse et la diversité de l’oeuvre artistique 
de Shelomo Selinger, ainsi que la portée humaniste dont l’artiste l’a investie. 



SHELOMO SELINGER : ARTISTE ET TÉMOIN
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L’exposition que consacre le Mémorial de la Shoah de Drancy à Shelomo Selinger 
rassemble une vaste sélection d’oeuvres représentatives de son parcours en tant 
qu’artiste et comme témoin. 
Le Monument aux déportés qu’il érige en 1976 devant la Cité de la Muette constitue un 
moment décisif dans sa pratique artistique. La maquette originale du projet en est 
présentée au sein de l’exposition permanente, près des baies au travers desquelles on 
aperçoit la Cité de la Muette, à proximité de trois statues représentant trois héroïnes de 
l’histoire de la Shoah. 
À partir du projet drancéen, Shelomo Selinger a renoué avec cette mémoire que son 
oeuvre a certes toujours entretenu, mais jamais de manière aussi explicite que dans les 
dessins de grand format, exécutés au fusain, qui sont ici exposés. 
Contrairement à d’autres artistes survivants, Selinger n’a pas dessiné dans les camps où 
il a été interné et déporté. Sa découverte de l’art leur est postérieure. Elle est liée à sa 
rencontre en 1951 avec Ruth, sa future épouse, en Israël où il a émigré après-guerre. L’art 
qu’il pratique à partir de cette période est essentiellement sculptural.
L’artiste fait oeuvre de témoignage. La dimension artistique dont il l’investit ne désavoue 
cependant pas le témoignage, pas plus qu’elle n’en diminue la valeur. Elle en intègre dans 
ses formes elles-mêmes les traces, les traumas prenant l’aspect de 
« blessures » graphiques. Si le rapport de forces est toujours défavorable aux figures 
de déportés, reconnaissables à leurs uniformes rayés, certains des dessins de Selinger 
témoignent aussi d’actes de résistance.
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CÉLÉBRER LA VIE À TRAVERS L’ART

Diverse par ses techniques, l’oeuvre de Selinger l’est aussi par ses thématiques. Tout 
un pan de sa création artistique célèbre en effet la vie dans ses expressions les plus 
heureuses et collectives, en particulier à travers la musique et la danse. Bien qu’il y ap-
plique également le principe des lignes brisées caractéristique de ses dessins, ceux qui 
prennent pour motif la musique et la danse donnent davantage le sentiment d’un miroi-
tement que de ruptures visuelles brutales.

Dans une atmosphère plus familière et souvent familiale, les figures que dessinent alors 
Selinger se concentrent autour d’instruments divers, à la manière de certaines compo-
sitions de Marc Chagall, ou bien s’égayent en sarabandes heureuses, à la façon cette fois 
des premières variations d’Henri Matisse sur le thème de la danse.

Ces oeuvres de grand format voisinent ici avec toute une série de dessins d’une taille plus 
modeste, aux contours bleuis, comportant quelquefois des figures isolées. À travers leurs 
danses et leurs gestuelles, toutes expriment une vitalité opposée à la dévitalisation des 
camps comme à la brutalité mortifère qui y régnait. Les corps s’entremêlent désormais 
au lieu de se télescoper. Ils s’embrassent et s’enlacent comme leurs lignes s’épousent. 
L’étreinte de la mort s’y desserre peu à peu sous l’étreinte de l’amour.

Ce grand mélange auquel Selinger procède dans ses dessins bleus maintient néanmoins 
pour chacun d’entre eux une lisibilité grâce aux lignes plus épaisses qui en constituent 
en quelque sorte l’armature. Considérés individuellement, et plus encore en série, ces 
figures ressemblent à des idéogrammes.

Lorsqu’en 1945 André Malraux découvrit la série des Otages de Jean Fautrier, qui ten-
daient eux aussi vers l’idéographie, l’auteur de La Condition humaine parla à leur propos 
d’une « hiéroglyphie de la douleur ». Dans une certaine mesure, les dessins bleu-nuit 
de Shelomo Selinger peuvent être tenus pour sa propre « hiéroglyphie du bonheur ».
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SCULPTEUR ET DESSINATEUR

Connu et réputé comme sculpteur, Shelomo Selinger a mené en parallèle une intense 
activité de dessinateur. Il emploie pour cela différentes techniques : 
- le dessin à l’encre esquissé à la plume, dont la légèreté contraste avec la lourdeur des 
outils du sculpteur ; 
- le fusain, en faisant varier l’intensité des traits noirs des bâtonnets qu’il emploie dans 
ses grands formats ; 
- le lavis et l’aquarelle appliqués au pinceau, pour lequel il délaye de l’encre noire à l’eau 
ou recourt à différentes teintes de bleu plus ou moins sombre. 
Dans tous les cas, Shelomo Selinger ne couvre pas l’intégralité de la surface des papiers. 
Lorsqu’il dessine, il ménage de grandes plages blanches sur les papiers, dont il laisse 
ainsi voir la matérialité, comme celle de la pierre ou du bois reste visible dans ses sculp-
tures.

INFORMATIONS PRATIQUES

Exposition
Bleu / Nuit. L’art après les camps. Une exposition de l’oeuvre de Shelomo Selinger
Entrée gratuite 
À partir du 9 avril 2025 
Au Mémorial de la Shoah de Drancy
110 - 112 avenue Jean Jaurès 
93700 Drancy 

Commissariat scientifique : Paul Bernard-Nouraud, historien et théoricien de l’art, 
docteur en esthétique de l’École des hautes études en sciences sociales (EHESS)
Commissariat muséographique, coordination générale de l’exposition et du catalogue : 
Marie Deparis-Yafil, critique d’art et commissaire d’exposition indépendante en charge 
de la coordination générale, muséographie, scénographie.
Graphisme : Hélène Degout
Éléonore Ward, responsable du Mémorial de Drancy.

Exposition proposée sous le patronage 
de la Commission nationale française pour 
l’Unesco
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LE MÉMORIAL DE LA SHOAH DE DRANCY

En septembre 2012, le Mémorial de la Shoah de Drancy (Seine-Saint-Denis) a été 
inauguré. Situé en face de la cité de la Muette qui servit, pendant la Seconde Guerre 
mondiale, de camp d’internement pour les Juifs de France avant leur déportation, il a 
été construit à l’initiative de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah. Il comprend un 
centre de documentation, une exposition permanente, des salles pédagogiques et un 
auditorium.

LE MÉMORIAL DE LA SHOAH 

Le Mémorial de la Shoah, plus grand centre d’archives en Europe sur l’histoire de la 
Shoah, est un lieu de mémoire, de pédagogie et de transmission sur l’histoire du 
génocide des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale en Europe. Il réunit aujourd‘hui 
six sites : le Mémorial de la Shoah de Paris et du site de Drancy, le lieu de mémoire au 
Chambon-sur-Lignon (HauteLoire), le CERCIL Musée - Mémorial des enfants du 
Vel d’Hiv (Loiret), le Centre culturel Jules Isaac de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
et la Gare de Pithiviers. 
Ouvert au public le 27 janvier 2005 dans le quartier historique du Marais, le site parisien 
offre de nombreux espaces et un programme de sensibilisation conçu pour chaque type 
de public : une exposition permanente sur la Shoah et l’histoire des Juifs en France 
pendant la Seconde Guerre mondiale, un espace d’expositions temporaires, un 
auditorium programmant des projections, des colloques, le Mur des Noms où sont 
gravés les noms des 76 000 hommes, femmes et enfants juifs déportés depuis la France 
entre 1942 et 1944 dans le cadre de la « Solution finale », le centre de documentation 
(50 millions de pièces d’archives et 1 500 archives sonores, 350 000 photographies, 
3 900 dessins et objets, 12 000 affiches et cartes postales, 30 000 documents cinéma, 
14 500 titres de films dont 2 500 témoignages, 80 000 ouvrages) et sa salle de lecture, 
des espaces pédagogiques où se déroulent des ateliers pour enfants et des animations 
pour les classes et pour les enseignants, ainsi qu’une librairie spécialisée. 
Une meilleure connaissance de l’histoire de la Shoah vise à lutter également contre le 
retour de la haine et contre toutes formes d’intolérance aujourd’hui : le Mémorial 
travaille aussi depuis plus de dix ans à l’enseignement des autres génocides du XXe 
siècle tels que le génocide des Tutsi au Rwanda ou encore le génocide des Arméniens.

INFOS PRATIQUES
Mémorial de la Shoah
de Drancy
110 - 112 avenue Jean Jaurès
93700 Drancy
01 41 83 04 10 
contact@memorialdelashoah.org
drancy.memorialdelashoah.org
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